des Princes, £o'c. De”ewb 1717, 287
‘on y voit la bonne fus & iz candeur de PAu-
theuar, il ne sc»um: !r.xs, i (2 re;waticn, il
ne fait gucns plus de graces avx aurr s qu'il
juge reprehenfibles; il rarle es boa h;’uc‘xr,
& ne laifle ricn 3 defirer pour fgavoir tousles
fouterrains de la fionde dont certainement il
éwic le grand mobile, quol que dans toucon-
vrage on y trouve unc & evation de flile & de
fentiment peu commune aux Autheurs : il faue
pourtint avoiier que le Cardinal {e fur pafle
daos les portraits; ils (ont peints d’agrés nature,
{ans fard, fass ada'ation, fans parual.tc &
avec des cxprcﬁions qui vous rapellent & P'efs
pric la peifonne rouze entiere.
1V. Oa travaille a&uaellement 3 donner au
public le difcours que I'Abbé Mongin, ci de-
vant Precepreur de Mr. le Duec, & de Mr. le
Comte de Cmrolms, prononga le deux Sep-
tembre dans [a maifondes ]efum:s ru€ St Aa-
toine & Paris. a la gloire de Mr. le Prince
de Condé , pere dugmudConuc. Ce difcours
qui fe faic chague année & que le Prefident
Perraut creature ds ce Prince, afondé eftcems
pli d= traits curieux.  La peiarateqa’ony fie
du Marechal.d Ancre qui fir arrdeer le Prince
doot on rait:iéloge, elt cxerémément hideufe,
il y eft peist comme un {celerar & l'ua des
plus cruels exacteurs que la France air jamais
eu (quelques uas des Auditeurs ae {e (eronre
ils pas recomaus danms ce portaic? ) 'Orareur
fe repand d'auiaat plus (ar leos. !oum“s da
M. le Duc & du Comte de Charolois, & fair
un déeail é oqu"u" des marques de v leur Jue
celui ci a données, en (e décobant desbras de
fes auguftes pareats, pour courir au champ
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